
2 l’église dans l’ouest canadien

erraient, disputaient au bison la libre possession du 
sol.

Au sud du fleuve Churchill, d’une part, et de la 
branche nord de la Saskatchewan, d’autre part, ces 
peuplades étaient divisées en quatre tribus qui pou­
vaient se réduire à deux familles ethniques. Du 
Sault Sainte-Marie au lac des Bois, les Chippeways 
ou Sauteux, ainsi appelés du nom de leurs quartiers 
généraux, régnaient au,nombre d’au moins 35,000, 
et peuplaient d’une certaine manière les bords ro­
cailleux des lacs et les sombres retraites des bois.

Au nord et au sud de la présente frontière des 
Etats-Unis, leurs voisins immédiats à l’ouest étaient 
leurs congénères, les Cris ou Christinaux, comme 
les Français les appelèrent d’abord, appliquant à 
la tribu entière le nom d’une de ses bandes. C’était 
une puissante peuplade dont les membres, actifs et 
énergiques, passaient leur vie nomade dans un point 
ou dans un autre du territoire sis au sud de la 
Churchill, à partir du lac des Bois et de la baie 
d’Hudson à l’est, presque jusqu’aux montagnes Ro­
cheuses à l’ouest, où ils confinaient à leurs ennemis 
héréditaires, les fameux Pieds-Noirs, tribu d’hu­
meur belliqueuse de la même famille algonquine, 
qui était composée d’indiens aussi esentiellement 
chasseurs des grandes plaines que les Cris étaient 
originairement citoyens des bois.

Les premiers eurent d’abord leur habitat le long 
de la Saskatchewan, où ils pouvaient compter 20,000 
âmes. Mais, à l’époque qui nous occupe, ils venaient


